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Histoires d’os…  
 
 
 

 
Dans la future exposition du muséum de Bourges, certaines présentations seront spécialement 
illustrées par l’ostéologie des Chiroptères. Nous ne vous dévoilerons que partiellement cette 
muséographie originale pour en conserver le mystère. Seul indice, elle fera appel à des squelettes 
ou des crânes.  
 
En avril, suite à l’appel d’un particulier qui héberge une importante colonie de Grands murins dans 
le sud-est du département du Cher, nous avons découvert une soixantaine d’individus adultes 
morts au pied d’un essaim de 120 survivants. Les conditions climatiques déplorables du printemps 
étaient sans doute responsables de cette hécatombe et le très mauvais état de conservation des 
cadavres empêchait toute autopsie ou analyse. Si les corps étaient déjà en partie momifiés, les 
squelettes étaient tous intacts, sans fracture, ni lésion. De là est née l’idée d’utiliser six cadavres 
pour notre future scénographie. Ce type de présentation anatomique n’est pas simple à réaliser. Il 
convient de détacher toutes les chairs des os sans abîmer ces derniers qui sont pourtant d’une 
extrême finesse. Pour ce faire, on procède comme pour un… ragoût ! Et on laisse mariner 
longuement les corps dans de l’eau tiède pour faciliter la dilacération des poils, muscles, 
membranes et autres parties charnues. Une fois le gros des chairs enlevé arrive la partie la plus 
délicate de l’opération : le nettoyage au plus près de chaque os sans, bien sûr, couper les derniers 
tendons reliant les articulations, ce qui compliquerait énormément le montage final des squelettes. 
Une fois cette phase délicate accomplie, on se retrouve, avec de la chance, en présence d’un 
squelette complet et intact, que l’on fera ensuite blanchir, puis sécher.  
 
Lorsqu’on souhaitera monter les animaux en série, il suffira de les humidifier pour ramollir les 
tendons et leur donner la position requise pour la présentation désirée. Mais pour savoir à quoi 
nous destinons cette danse macabre d’une demi-douzaine de Grand murins, il vous faudra être 
patients et attendre l’ouverture de l’exposition, dans neuf mois. 
 


